Théoréme 1 p—q)—=r=p—(g—r).

Preuve. Tel que vu en cours, on a:

(p—q)—r = BVg—r
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p—(—r) = pV(g—r)
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On en déduit:

(p—=q)—=r)=p—-(—r) = FVErgl—[rVvpVy
= [FA@VQIVIrVvPVE
= [rvpVvg VvI[FA[@VQ) (commutativité)
= (rvpVvg@VT)A(rVDVIVDVq) (distributivité)
= (VVpVQA(VVDVY)

=V (tautologie).

Dans ce qui précede, on a utilisé principalement les lois de de Morgan ainsi que
la distributivité. Noter que VV p =V et pVp =V quelle que soit p.

Théoréme 2 L’ensemble d’opérateurs {—, A} est complet.

Preuve. On a vu en cours comment, a partir d’unee table de vérité, obtenir la
forme normale disjonctiove d’une proposition, qui n’implique que les opérateurs
=, A et V. On en déduit que ’ensemble {—, AV} est complet. Pour démontrer
le théoreme, il suffit de montrer qu’il est possible de créer une disjonction V a
partir des opérateurs — et A:

pVgq = PpAq



